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COLLOQUE ARABE SUR L’ÉCRITURE FÉMININE

La voix des souffrances muettes 

Rosa Mansouri - Alger (Le
Soir) - Quand une femme saou-
dienne vient à témoigner, par un
ouvrage, la souffrance des
femmes en Arabie saoudite et la
répression dont elles sont vic-
times, cela va du courage et du
combat pour les libertés indivi-
duelles. L’association Femmes
en communication se veut un
relais pour toutes ces femmes
qui écrivent, qui dénoncent des
fléaux de société mais aussi
pour celles qui restent muettes.
Cette association organise à

partir de demain, et pour deux
jours, le premier colloque arabe
dédié aux «conditions de la
femme et l’écriture féminine». 

Lors d’une conférence de
presse tenue hier à l’Institut
national de la musique, la prési-
dente de l’association, Mme
Nafissa Lahrèche, a tenté d’ex-
pliquer le choix de cette théma-
tique. Pour elle, c’est l’occasion
pour toutes ces femmes écri-
vaines du monde arabe
d’échanger leurs expériences.
Pas seulement celle de l’exerci-

ce de l’écriture mais essentielle-
ment les expériences amères
de la vie quotidienne. 

Des sociétés qui aspirent à
la modernité, et qui, à la fois,
sont gangrenées par des tradi-
tions complexes. 

Certes appuyées par leurs
écrits, ces militantes des droits
humains parleront de la femme
et la religion, la femme et le
savoir, la femme et la famille.

Lorsque l’auteure Afaf Saïd évo-
quera la circoncision des filles
en Egypte, cela fera monter la
colère certes de ses consœurs
en Arabie saoudite frappées par
le phénomène du niqab qui
n’est pas plus une répression
qu’un devoir religieux. Un thème
sur lequel témoignera l’écrivaine
saoudienne Samar El-Mokrane. 

Rana Hassini, qui vient de la
Jordanie, soulèvera, à son tour,

la loi du silence qui accom-
pagne les crimes d’honneur, l’in-
ceste notamment commis dans
son pays par les hommes au
sein de leur propre foyer. Un
sujet tabou et un crime resté à
ce jour impuni par la justice jor-
danienne. La femme palesti-
nienne sera à l’honneur, par la
présence à ce colloque de
Naâma Khaled, pour dire tous
les maux des femmes dans un

pays opprimé par les forces de
l’armée israélienne. Durant
deux journées, défileront à la tri-
bune toutes ces femmes coura-
geuses qui ont un objectif en
commun, celui de porter haut et
fort la voix des femmes muettes.
Le mutisme est aussi une forme
d’expression qu’a essayée
d’analyser l’écrivaine algérienne
Fadhéla Farouk. 

R. M.

LA FAMILLE DU CHAHID SI M’HAMED BOUGARA
LANCE UN APPEL AUX AUTORITÉS

«Nous voulons savoir où est enterré
le colonel Si M’hamed»

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) -Moment de forte émotion,
hier, au niveau de la salle de
conférence du journal
El Moudjahid. Le témoignage du
commandant Lakhdar Bouregaâ
sur la personne du martyr, le
colonel Si M’hamed Bougara,
chef de la Wilaya 4 historique, a
replongé l’assistance dans le
contexte de la guerre de
Libération nationale. L’initiative
prise par l’association Flambeau
du chahid a drainé hier une assis-
tance nombreuse composée
notamment des anciens maqui-
sards de la guerre de Libération
nationale, dont les anciens de la
Zone autonome et des Wilayas
historiques 3 et 4. Le témoignage
du commandant Bouregaâ, était

certes court, mais il a permis à
l’assistance de situer la person-
nalité du colonel martyr. «Je l’ai
rencontré une première fois en
mai 1956, soit à quelques mois
du congrès de la Soummam.
Mais ma relation avec lui était
intense durant l’année 1959.
Quelques jours après la réunion
des chefs des Wilayas, à l’excep-
tion de la Wilaya 5, le colonel
Bougara affichait des signes d’in-
quiétude. La Révolution était à la
croisée des chemins. L’arrivée de
de Gaulle au pouvoir et les plans
mis en place par l’armée colonia-
le pour anéantir la Révolution
étaient à l’origine de la réunion
des cinq chefs de Wilaya
(Amirouche, Si El Houès, Ben
M’hidi, Si M’hamed Bouguara et

Ali Kafi). C’est suite l’échec de
cette réunion que Si M’hamed
était inquiet. Pour les chefs de
Wilaya, il fallait agir avec sa
propre stratégie et faire face au
«rouleau compresseur de l’ar-
mée coloniale», témoigne l’un de
ses proches collaborateurs. Et de
poursuivre : «Il faut dire la vérité
sur la guerre de Libération natio-
nale en rendant hommage à tous
ceux qui ont participé de loin ou
de près pour notre indépendan-
ce. Nous devons écrire l’histoire
loin de nos convictions politiques.
C’est de cette manière qu’on
pourra rendre hommage à Si
M’hamed et à tous nos valeureux
martyrs.»

Poursuivant son témoignage,
le commandant Lakhdar
Bouregaâ porte à la connaissan-
ce de l’assistance que «le
congrès de la Soummam était un
rendez-vous salvateur pour notre
guerre de Libération. «Avant ce
rendez-vous historique, nous
étions dans les maquis sans stra-
tégie et sans objectif précis. Il a
fallu la tenue du congrès de la
Soummam pour disposer d’une
direction unifiée, d’un programme
et d’objectifs définis. Je sais

qu’aujourd’hui, certains ne sont
pas d’accord avec les résolutions
du congrès la Soummam, c’est
leur point de vue, mais cet évé-
nement était un moment impor-
tant dans l’histoire de notre guer-
re de libération.»

Ceci étant, le conférencier a
rappelé les circonstances de la
mort du colonel Si M’hamed.
Selon lui, «c’était lors de l’opéra-
tion Couroix que l’armée d’occu-
pation a enclenchée dans la
région de l’Ouarsenis.
L’encerclement a duré près d’une
quinzaine de jours, soit du 21 avril
au 8 mai. Si M’hamed est tombé
au champ d’honneur le 5 mai lors
d’un violent accrochage». Le mar-
tyr Si M’hamed Bougara est issue
d’une famille modeste de la
région de Khemis Meliana. Il par-
ticipa le 20 août 1956 au congrès
de la Soummam et fut désigné
commandant politique, membre
du conseil de la Wilaya 4, selon le
nouveau découpage du
FLN/ALN. Promu colonel, Si
M’hamed organisa la vie dans les
maquis et les zones contrôlées
par l’ALN : éducation, santé et
propagande.

A. B.

«Cinquante ans après sa mort, on ne connaît tou-
jours pas où est enterré notre frère Si M’hamed.
Nous saisissons cette occasion pour lancer un
appel aux autorités algériennes pour prendre
attache avec les autorités françaises pour savoir où
est enterré le colonel Si M’hamed.» Cet appel émou-
vant a été lancé hier par le frère du chahid le colonel
Si M’hamed Bougara. C’était lors du forum
d’El Moudjahid à l’occasion du 50e anniversaire de
sa disparition (5 mai 1959).

LES VISITEURS AFFLUENT VERS LE JARDIN D’ESSAI

Souvenirs, souvenirs…

L’écriture au féminin continue de susciter l’intérêt
des femmes en particulier, car ce sont les premières
à considérer que celle-ci, dans toutes ses dimen-
sions, est une forme d’expression inégalable par
l’écho positif qu’elle véhicule. 

Salima Akkouche - Alger
(Le Soir) - Enfants, adoles-
cents, personnes âgées, en
famille, en groupe ou en rangs
dispersés, ils sont tous venus
découvrir le site pompeusement
inauguré par le chef de l’Etat,
samedi. Certains étaient là pour
évoquer des souvenirs, d’autres
pour une première !

Si des jeunes couples
rêvaient dans ce décor paradi-
siaque, d’autres échangeaient
des confidences. Les plus âgés
sont retournés dans un cadre
qui les a vus grandir. Un
moment fort de «recueillement»
et de souvenirs. 

C’est le cas de aâmi Rabah,
un retraité, accompagné de son
petit-fils de trois ans pour lui
faire découvrir le jardin, surtout
le fameux zoo. Si aâmi Rabah
est content de retrouver son
coin d’antan, il est furieux à pro-
pos des tarifs appliqués à l’en-
trée du musée botanique. Un
billet d’accès coûte 20 DA pour
les adultes et 10 DA pour les
enfants. Pour l’accès au zoo, il
faut débourser 50 DA (adultes)
et 30 DA (enfants). «J’aimerais

bien venir chaque matin pour
éplucher mon journal, mais
avec de tels prix, cela m’est
impossible», confie-t-il.

Un groupe de jeunes,
accompagnés par leurs petits
neveux, est impressionné par le
toilettage en profondeur apporté
au jardin. Narimane, une jeune
maman, venue avec son mari et
ses deux enfants, estime que le
jardin est plus propre, espérant
que cela va durer. Quant aux
enfants, ils attendaient avec
impatience l’ouverture du zoo.
Pour eux, rien n’est plus envoû-
tant que de voir les animaux de
près. Trois éducatrices du jardin
d’enfants de la Sonelgaz,
accompagnées de 26 enfants,
ont fait le tour du site. Ces bam-
bins ne verront malheureuse-
ment pas le zoo. 

Selon l’une des éducatrices,
les «chérubins doivent retourner
à leur crèche car le déjeuner est
servi à 11h30 et le zoo ouvre à
11h». Celle-ci aurait préféré que
les horaires d’ouverture soient
aménagés pour que cette caté-
gorie de visiteurs trouve son
compte. Lilia, Oussama et

Mélissa, âgés à peine de trois
ans, ont été marqués par la vue
des poissons et des canards
mais ont aimé voir les animaux
vivant au Jardin d’essai. Ces
enfants ont d’ailleurs fait un tour
à l’école d’éducation sur l’envi-
ronnement destinée aux enfants
et équipée d’une garderie.
Nawel et Fatma Zohra, après
cet avant-goût, sont décidées à
revenir au sortir de leurs exa-
mens de fin d’année scolaire. 

Du côté des responsables
du site, le ton est à l’optimisme.
Mme Arifi Hassina, chef de projet
au jardin, dira à ce propos que
toutes les bâtisses ont été réha-
bilitées. Elle précisera : «C’était
très difficile de reprendre les tra-
vaux. Le réseau d’électrification
et d’assainissement ont été
refaits. Nous avons acquis de
nouveaux équipements pour la
garderie et l’école. Nous avons
acheté toutes sortes de plantes

et d’espèces animales. Comme
nous avons refait le système de
sécurité et installé les caméras
de télésurveillance.»

Pour sa part, M. Ziriat, direc-
teur du jardin, soutient que «le
jardin a ouvert une nouvelle
page de son histoire». Il avance
que ce dernier aura deux
vocations. 

Le Jardin d’essai, connu
comme étant un jardin exotique,
va se consacrer à la préserva-

tion de la flore locale. «Il existe
beaucoup d’espèces en voie de
disparition. On doit se consacrer
à cette mission au plus vite, en
axant sur l’enrichissement de
nos collections et la production
de nouvelles espèces et de
variétés.»

Parlant des espèces dispa-
rues et des objets volés, le
directeur du Jardin d’essai nous
a précisé que la statue de «la
fameuse baigneuse» volée et
récupérée, se trouve dans un
lieu sûr et celle qui se trouve au
lac actuellement n’est qu’une
copie.

D’une superficie de 30 hec-
tares, employant 200 agents de
sécurité, ce parc a été totale-
ment réhabilité par les services
de la wilaya d’Alger. 

Le Jardin d’essai a été doté
de nouveaux équipements de
loisirs, un parking de 220 places
ainsi que d’une structure provi-
soire spécialisée dans la forma-
tion horticole. 

Ouvert du dimanche au ven-
dredi, de 9 h à 19 h, le Jardin
d’essai du Hamma ne manque-
ra pas d’impressionner les visi-
teurs qui viennent passer
d’agréables moments, offrant
une admirable promenade,
aussi spectaculaire que pitto-
resque qui ne manque pas d’at-
tirer aussi bien les simples pro-
meneurs que les amoureux de
la nature de tous bords. 

S. A.

Les Algériens l’attendaient avec impatience. La
preuve, hier, le Jardin d’essai d’El Hamma, qui a ouvert
ses portes au public après huit ans de fermeture, a vu
affluer une foule impressionnante de visiteurs.
Curieux, gens en quête d’espace, de distractions ou
simplement d’air frais, tous étaient sous le charme du
paysage offert par le Jardin d’essai relooké.
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MESSAHEL À PROPOS DU DOSSIER
DU SAHARA OCCIDENTAL :

«La responsabilité
de l’ONU est entière»
Le ministre délégué chargé des Affaires maghrébines et afri-

caines était, hier, l’invité de l’émission radiophonique de la Chaîne
internationale, Dossiers politiques. A propos de la question du
Sahara occidental, Abdelkader Messahel a insisté sur la responsa-
bilité de l’Organisation des nations unies dans le règlement de ce
conflit. «Le principe de responsabilité des Nations unies envers le
peuple sahraoui est réitéré dans l’ensemble des résolutions du
Conseil de sécurité. La  résolution 1871 adoptée à la fin du mois
d’avril le stipule une nouvelle fois. Il faut donc que l’ONU prenne plei-
nement ses responsabilités», a déclaré le ministre délégué. Selon
Messahel, la problématique actuelle réside dans l’application des
résolutions dans le but d’aller vers l’organisation d’un référendum
d’autodétermination au Sahara occidental.  «C’est une question de
capacité de mise en œuvre des résolutions. Tout est dans l’applica-
tion de ces textes. Encore une fois, la responsabilité de l’ONU est
entière.» Interrogé sur l’intervention de la France et des Etats-Unis
dans ce conflit, Messahel a estimé que le plus important est que ces
deux pays adhèrent à «un consensus». «La France et les Etats-Unis
sont deux pays membres permanents du Conseil de sécurité de
l’ONU. Nous pouvons dire, à travers l’adoption des résolutions, qu’ils
adhèrent au consensus selon lequel le conflit du Sahara occidental
est  avant tout une question de décolonisation et qu’il doit trouver
son règlement dans le cadre de la légalité internationale».

T. H. 


